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Le rehaussement de la parole consiste à améliorer la qualité et l’intelligibilité de la parole dégradée par les bruits présents dans l’environnement réel. Dans ce présent travail, nous cherchons à améliorer la qualité et l’inéligibilité de la parole (première partie de notre travail), puis dans une seconde étape les performances des systèmes de reconnaissance vocale en milieu réel, en utilisant le rehaussement de la parole dans la phase de prétraitement.


Pour cela, nous avons utilisé les méthodes de soustraction spectrale (amplitude, puissance), le filtrage de Wiener et le filtrage de Kalman avec et sans modélisation du bruit. Le filtre de Kalman diffère des autres méthodes de rehaussement par :


La modélisation du signal de la parole par un modèle autorégressive (AR).


Le problème du bruit musical ne se pose pas dans les signaux rehaussés par filtre de Kalman.


Le filtre de Kalman est valable pour des signaux de parole non-stationnaire.





Dans une première étape, l’étude expérimentale a été  menée sur les 30 phrases du corpus ‘’Noizeus’’, bruitées additivement par trois types de bruits réels : babble, factory et buccaneer de la base de donnée NOISEX92, avec des rapports signal sur bruit variant de 0 dB jusqu’à 20 dB. Deux types de mesures sont utilisés afin de comparer l’efficacité des méthodes de rehaussement de la parole, soit le SNRseg (Rapport signal sur bruit segmental) et  le PESQ (Evaluation perceptuelle de la qualité de la parole). Le filtre de Kalman simple avec modélisation du bruit et filtre de Kalman sans modélisation du bruit sont alors plus performants en terme du  SNRseg et PESQ par rapport au filtre de Wiener et à la soustraction spectrale de Berouti pour tous types et niveaux du bruit. Les résultats des tests SNRseg et PESQ  pour le filtre de Kalman simple avec modélisation du bruit sont plus élevés par rapport au filtre de Kalman simple sans modélisation du bruit.


Dans une deuxième étape de notre travail, nous avons appliqué le rehaussement par les méthodes de Wiener et de Kalman aux systèmes de reconnaissance automatique de la parole (RAP) utilisant respectivement les réseaux de neurones (MLP, RNN) et HTK (Hidden ToolKit).  


L’évaluation des performances a été effectuée en utilisant la base de donnée arabe ARADIGIT bruitée additivement par trois types de bruit (buccaneer, babble, factory) de la base NOISEX-92, et ce,   à différents SNR. 


D’après les résultats obtenus, on peut dire que le filtre de Kalman peut apporter une amélioration à la  reconnaissance de parole en environnement bruité pour les rapports signal sur bruit faibles. Il peut s’intégrer dans la partie  prétraitement acoustique  des systèmes de reconnaissance de la parole.











